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VISITEZ TOUS LES JOURS
L’EXPOSITION

veloppant de nouveaux m atériaux synthétiques qui perm ettent 
de telles constructions, d’après les méthodes les plus modernes 
de construction. La brique et la pierre, matériaux dispendieux, 
ont été remplacées par l’insul-brick, revêtement isolant Je même 
allure et résistance que le véritable p ro d u iro n t  il tient la place. 
Les bardeaux d’asphalte sur les toits ont solutionné avec.avanta­
ge plus d’un problème tout en réduisant les frais de chauffage 
à cause de l’imperméabilisation réfractaire à tous les vents et 
froids. Tous les systèmes internes de la m aison moderne, com­
me la plomberie, le chauffage, l’électricité, ont fait d’immenses 
progrès en cette dernière décade. De sorte qu’aujourd’hui, possé­
der sa propre maison n’est plus un rêve, mais bien une réalité 
accessible à presque tous, grâce à la coopération et à l’interven­
tion des gouvernements et de l’industrie.

La nouvelle de la prolongation de cette loi est de bonne 
nouvelle à tous, surtout dans la province ue Québec où il s’en 
est tan t construit de maisonnettes ouvrières. Cette décision, de 
plus prouve bien la détermination du Canada à  croire à un meil­
leur monde, celui de demain, de l’après-guerre. Dans ce nouveau 
monde, les droits de l’homme, comme individu et comme hom­
me, les droits du capital et du travail, la liberté de penser, 
de s ’instruire et de vivre ne seront brimés d’aucune dictature 
et restreints que du contrôle essentiel e t nécessaire. Le Canada 
en a déjà assez vu et souffert du monde des dictateurs. Le Ca­
nada français surtout ne veut pas établir de tels despotes et 
tyrans et cette libre et maintenue libre après des siècles de lutte 
et d’effort.

moins imprévoyant. Certes, le 
procès est fa it de la femme qui 
scandalisa le royaume de F ra n ­
ce, mais trop hâtivement fait : | 
les historiens contemporains as­
surent que l’amie de Louis XV 
s’est montrée capable d’un pur 
amour de la France. Lisez bien : i 
d’un pur amour de la France.
Quoi qu'il en soit, il est indé­
niable que pour sauver le pays 
d’une défaite déjà précédée d li­
ne famine, elle a donne million 
après million. La dame au nom 
de louve ne semble pas enragée 
de sacrifice de petites rentes.
Qu’on laisse donc tranquille — 
si elle l’est au pays des ombres
— la marquise et qu’on oublie
— car ce sera son châtiment — 
Partisane sans coeur des 
heurs de Carol.

Les âmes sensibles pullulent ijnck a 
de nos jours. Celles qui igno­
rent la beauté de la justice. Cel­
les qui se livrent à ceux qu’il , 
faud ra it plutôt punir. Cela se 
multiplie comme une vermine 
miraculeuse. Carol et son infâ­
me compagne feront, demain 
comme hier, courir les foules, et 
les fleurs tomberont à leurs 
pieds comme si cela suffisait 
pour satisfaire les nez les plus 
délicats. D’ailleurs, une divor­
cée, surtout si elle joué son âme 
sur un théâtre de plein air, 
exerce parfois une attraction 
inexplicable. Elle a le droit aux 
interventions, à la camera, et 
aux adieux en choeur. Il n’y a 
pas une page littéraire plus à 
relire que la comédie "Les Gre­
nouilles” du grec Aristophane.

ipho — à Athènes, l’Athènes 
de Péri clés et de Platon — avait 

presse. Alcibiade, aussi 
tout naturellement. On conti­
nuera donc à spéculer sur la 
scandaleuse légende des exilés, 
et les tabloids ne manqueront 
pas de nous faire  explorer tous 
les racoins.

La qualité prime tout {
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Superbes Attractions

L’OUVERTURE, A ETE DES PLUS BRILLANTES

Une foule nombreuse a envahi PAréna, pour assister à 
Pouverture officielle de notre Exposition Industrielle et Com­
merciale.

i
Anniversaire Personnel

L’Aréna, resplendissant de lumière, superbement déco­
ré, rempli d’une foule joyeuse, présentait un spectacle des plus 
attrayants.

A l’hôtel Esplanade à New* 
York, où il réside depuis qu’il 

mal- a dû fuir devant 1 invasion des 
barbares, le grand poète et ro­
mancier belge Maurice Mauler 

célébré son 78ème an­
niversaire de naissance.

ans on n’est en somme 
malheureux qu’à dix- 
en résumant ses îm 

pressions. E t Maeterlinck doit 
s’y connaître; il va consacrer le 
reste de sa vie à enseigner au 
monde comment atteindre le 
bonheur. Peut-être sera-ce à la 
façon îles abeilles de son immor­
tel poème.

Il a reçu en présent pour sa 
fête une machine à écrire, et 
aussi deux perruches couleur 
d’azur, délicat souvenir d’une 
petite fille d’Amérique à Pau 
leur de P “Oiseau Bleu.

M. J os. Drolet, notre popu­
laire sportman est revenu de 
P Exposition de Québec où ses 
excellentes bêtes ont participé 
avec succès, aux courses.

Les kiosques de nos marchands et m anufacturiers, où 
les exhibits ont été artistiquem ent étalés, ont fa it l’admiration 
des nombreux visiteurs.

Vers neuf heures eut lieu la cérémonie officielle d’ouver­
ture, sous la présidence de Son Honneur le Maire J. A. Bilo­
deau, qui était accompagné' de plusieurs de ses collègues du 
conseil, du président de la Chambre de Commerce, M. D.R. Wil­
son, du président des M archands-Détaillants, M. Rosaire Lali- 
bcrté.

M. et Mme J. U. 
sont de retour d’un 
Toronto où ils ont 
position.

A 78 
pas plus 
huit, dit-il

Courteau 
voyage à 

visité l’Ex-

Sur l’estrade avaient pris place les deux députés du com­
té, M. Polydore Beau lac, député" provincial de St-Maurice et M. 
J. A. Crête, député fédéral de Sfc-Maurice-Laflèche,
Leclerc, secrétaire de la Chambre de Commerce, agissait comme 
m aître de cérémonie.

M. Wilson fu t le prem ier à adresser la parole; il souhaita 
la bienvenue aux citoyens et visiteurs qui avaient bien voulu 
répondre à l’appel des organisateurs de l’Exposition ; il remer- 
Son Honneur le Maire d’avoir accepté de rehausser de sa pré­
sence et .de son
promouvoir l’industrie et le commerce dans notre 
région du St-Maurice.

M. le maire prononça lui aussi des paroles de bienvenue 
et félicita les promoteurs pour leur travail, si utile et si inté­
ressant à tous les points de vue. Il salua les députés du comté 
et les remercia de l’attention qu’ils donnent chaque année a cet 
im portant mouvement commercial et industriel.

Puis ce fu t M. Crête et M. Bcaulac qui adressèrent la 
parole, félicitant et louant en des termes choisis l’oeuvre que 
poursuivent la Chambre de Commerce et l’Association des M ar­
chands-détaillant.

M. Rosaire Laliberté clôtura cette série de brefs discours 
en remerciant tous ceux qui de près ou de loin contribuent a la 
réussite de l’exposition. Il invita le public à  venir nombreux 
tous les jours, car le programme saura intéresser les personnes 
de tout âge qui voudront bien venir se délasser et fratern iser 
tout en adm irant les nombreux exhibits qui donnent à l’Aréna 
un si bel aspect.

Après cette ouverture officielle, il y eut une courte, mais 
charmante réception dans une des salles latérales, chiquement 
décorées, ou de charm antes jeunes filles firen t les honneurs de
la ville et de nos corps publics.

La fanfare de la cité qui avait salué la foule par seŝ  ac­
cords harmonieux, réduisit son effectif pour ne form er qu’une 
puissante orchestre sous la direction du Prof. P. Filion, pour ac­
compagner les divers numéros de vaudeville qui obtinrent le
plus franc succès. .

La représentation était sous la direction de Mlle M arian­
ne P âgé*, une charm ante enfant qui était à ravir dans sa légère 
toilette et dans Ventrain quelle m it dans l’accomplissement 
de son rôle.

Ne manquons pas d’aller tous les jours a 1 exposition. Lo­
la n’arrive qu’une fois par année.

Nos félicitations aux directeurs et organisateurs pour 
le beau succès remporté hier soir et qui se continuera jusqu au 
ISseptembre.

Canada et environ 55,000 de la 
milice active 
sont dans les camps d’instruc­
tion.

Le Canada
en guerre T  A . G I L B E R Tnon-permanenteM. L.-A.

OPTOM ETRISTE 
m  O PTICIEN

La mobilisation commence . . .
L’administration de la loi de 

mobilisation générale au Cana­
da a été confiée à au tan t de 
commissions qu’il y a de dis­
tricts m ilitaires au pays, plus 
une treizième commission pour 
l’Ile du Prince Edouard.

Ces commissions relèvent 
toutes du m inistère des Servi­
ces Nationaux de Guerre dont 
le titulaire dans le cabinet fé­
déral est Thon. J. G. Gardiner, 
m inistre de l’Agriculture.

Elles feront l’appel pour le 
1er octobre de tous les célibatai­
res de 21 à 24 ans, c’est-à-dire 
de tous ceux qui ont a tte in t l’â­
ge de 21 ans le 1er juillet 1940 
et qui étaient célibataires ou 
veufs sans enfants le 15 juillet 
1940.

Le président de la Commis­
sion de Montréal est l’hon. Ju ­
ge A. N. Trahan ; les commis­
saires: MM. Félix Messier, dé­
puté de Richelieu-Verchères à 
l’Assemblée législative, et le Dr 
C. II. B arr, le régistrairc, Me 
Pierre Dccary.

La commission de Québec 
comprend à la présidence l’hon. 
juge Alfrcsd Savard; comme 
commissaires MM. Oscar Au­
ger et Phydime Dubois; comme 
régistrairc, Me Henri - Paul 
Drouin.

La M arine avait 1,700 hom­
mes en septembre dernier, elle 
en compte 10,000 aujourdh’ui.
Elle possédait quinze navires à 
ce moment-là; elle en a m ainte­
nant cent treize et il y en aura 
cent autres l’an prochain. Le :H 
juillet dernier, la m arine cana­
dienne -avait déjà convoyé en 
haute mer 2,200 navires m ar­
chands dont neuf seulement fu ­
rent perdus.

L’armée de l’air, qui comp- ^oniu, 
ta it 4,000 hommes lors de la dé­
claration de la guerre, dispose 
m aintenant d’un effectif de 25,­
000 hommes.
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Pour une meilleure cuisson
Promotions . . .

Le m ajor Paul Ranger, com­
mandant du C. 6 . T. de VU di­
versité de Montréal, vient d’etre 
nommé lieutenant-colonel. Le 
major Hector Maurault du ré­
giment de Chateauguay a été 
aussi nommé lieutenant-colonel.

G R U A U  OGI LVI E U B L E N D I E S ”
Que la Sagesse préserve les 

joum aux qui <e'cmient. proprfes 
(î(accorder quelque importance 
à ces grands déshonorés î

pour un plus succulent déjeuner

N O U R I T T U R E S  “ M I R A C L E ’’
Ligne complète pour Troupeaux, Porcs et VolaillesBAYARD

(Le “Droit")

Un garçon
. par FrontenacLES AVENTURES DE "CAP WHITE". .

E t pire que celui de la chan­
son connue!

Vous l’avez deviné, je veux 
parler de ce roi salaud qui s’en 
va, chassé à  la fois par la révo­
lution nazie et le mépris popu­
laire. Jadis, le scandale de ses 
moeurs n’eût pas dépassé |la 
cour, aujourd’hui, il nourrit les 
galettes et les gazettiers. Mais 
voici que l’ombre se fera sur ce 
malheureux, et les honnêtes 
gens ne s’en plaindront pas.

Sinistre comédien, il a eu 
l’audace de prier Dieu pour sa 
patrie, et de donner aussitôt la 
preuve que son coeur est fermé 
au repentir et à la réparation. 
Il est bien un pur Hohenzollern, 
ce .mauvais garçon.

Les agences nous apprennent 
que chassé par les siens, il est 
retourné à cette femme qui l’a 
perdu. Les memes sources d’in­
formation ajoutent que le pau­
vre déchu demanderait un asile 
aux Etats-Unis. C’est à Lesbos 
plutôt que ce monsieur devrait 
aller ; son Egérie y serait tan t 
à son aise. Souhaitons que les 
douaniers de Long Island se 
rappellent qu’il y a une quaran­
taine pour les tarés de tout aca-

<

V ' L A  MON G E N D R E  P R É F É R É  
' C A P ' W H I T E  ! UN BON CAS ! 

M ’A  F A I T  U N E  B O N N E  
I M P R E S S I O N  QUAND M A  FILLE 
M E  L’ A P R É S E N T É  Y A 2 0  ANS !

'PAPA',  QU’ELLE M E DIT.
" V L A  MON A M I  CAP W H I T E
" B O N J O U R  M ’SIELJR"  ME DI T - I L ,  

ET P U I S  V I T E M E N T  IL A J O U T E  -  
" P R E N D R E R l E Z - V O U S  UNE 

W H I T E  C A P  ? "

/ /

Pou r (J é f en dre l’A méri que 
du Nord . . .

Le premier m inistre du Cana­
da et quelques membres de l’é­
tat-m ajor du pays ont reçu, à 
Ottawa, au début de la semaine 
dernière, les personnalités mi­
litaires et civiles qui font par­
tie, aux Etats-Unis, de la 
commission conjointe de défen­
se canado-amêricaine. Les dis­
cussions qui ont eu lieu à cette 
occasion ont porte sur les moy­
ens à prendre pouv combiner et 
uniformiser les méthodes de dé­
fense des deux pays. Des points 
stratégiques devront être trans­
formés à l’avenir en avant-pos­
tes militaires, navals et aé­
riens pour le maintien de la sé­
curité de notre continent. Les 
entretiens ont également porté 
là-dessus.

LE CANADA SE PREPARE
mv ^TPOUR L’APRES-GUERRE /ri

ï-’N-' Sa  -

bT l1 V’A

En dépit même de la guerre que le pays conduit de toutes 
ses forces, le Canada continue de se préparer pour la période 
qui suivra la tragédie. E t la note dominante dans tous les pré­
paratifs et progrès qui marquent les semaines au Canada, en 
est une de prévoyance en vue de l’établissement à demeure des 
nouvelles industries et productions en cours. On ne regarde plus 
en arrière, mais bien loin en avant.

Dans l’Allemagne nazie et dans les pays conquis, 
Eglises, l’éducation et la vie sociale jsont réglées méticuleuse­
ment selon les exigences et la sévérité allemande. Au Canada, 
au contraire on voit surgir de nouvelles églises et un renouveau 
de foi chrétienne. De nouvelles écoles s’ouvrent sanis cesse pour 
des enfants libres qui s’y instruisent selon la doctrine acceptée 
chez eux. La vie sociale continue et s’organise en dépit du fait 
de la guerre. On a même constaté une nouvelle activité de ce 
côté qui agira de toute son influence contre le répétition d’une 
nouvelle guerre. Un sentiment d’unité de danger, de communau­
té d’idéal et de foi a grandem ent rapproché les classes et les in­
dividus au sein de ces classes.

Au début d’une deuxième année de guerre, ce sentiment 
est très évident au pays, cette semaine. Dans le Québec, l’unité 
est en meilleure voie qu’elle ne l’a jam ais été à cause de cette 
certitude populaire que les ennemis du Christ et de la religion 
seront bientôt matés et sous contrôle. Le sentim ent de la déli­
vrance prochaine de la race française et de ses rejetons a beau­
coup aidé dans ce domaine.

Depuis que la France a tombé sous la te rreu r des b a r­
bares et que la prostration l’accable, les sympathies du nou­
veau-monde français ne lui sont pas ménagées. Sans chercher 
à les expliquer ni à les comprendre, nous déplorons les actes 
que le gouvernement français doit poser sous le commandement 
du conquérant qui ne lui ménage ni les humiliations ni les 
sacrifices. Nous comprenons, bien im parfaitem ent et à distance, 
la terreur et la contrainte que l’envahisseur doit fa ire  subir 
à la grande nation qui a perdu à  peu près tout sauf son hon­
neur et son courage. Il y a grandes réjouissances des deux cô­
tés de l’Atlantique le jour où la nation française sera  libérée 
de ses chaînes et libre à nouveau de respirer.

Une excellente preuve de cette volonté du Canada de con­
tinuer à préparer l’avenir et à travailler à son meilleur monde 
de demain, est venue cette semaine d’Ottawa avec la décision (je 
continuer la loi nationale sur le Logement. Sous l’égide de cVtte 
loi très sage et prévoyante, des milliers de maisonnettes de 
$2.500 à $3,000 ont sorties, de terre au cours de la dernière an­
née. L’industrie s’est tenue au pas avec le gouvernement en dé-
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Je y !f - L\f/n deuxième emprunt . . .
Le 9 septembre, le Canada 

lançait son deuxième emprunt 
de guerre au montant de $300,­
000,000.00. Le m inistre des F i­
nances, Thon J. L. Islcy vient 
d’annoncer qu’un comité natio­
nal, semblable à celui qui avait 
été formé lors du premier em­
prunt, sera constitué sous la 
présidence de l’ancien ministre 
des Finances, l’hon. Charles 
Dunning.

bit. %, - *•
Le triste  et fol individu qui 

a misé sur une fausse populari­
té laisse un trône peu solide. 
Son véritable remplaçant est 
un élève de Hitler, sorte de gens 
qui jouent le rôle de philosophe 
humanitaire 
bourreau. Le pantin tombé aux 
mains des Gardes de fer est un 
jeune homme, ou plutôt un sim­
ple écolier qui préférerait, sans 
doute, potasser n’importe quel­
le science au sort qui l’attend. 
La vérité* patriotique, libératri­
ce, sortira-t-elle de la bouche de 
cet enfant-là? E t si les enfants 
doivent souffrir pour leurs pè­
res impénitents, qu’il se rési­
gne à un putsch à la munichoi- 
se: c’est d’ailleurs ce qui l’a t­
tend.
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Les forces canadiennes . . .

D’un récent discours pronon­
cé à Toronto par l’hon. J.
Ralston, m inistre de la défense 
Nationale, les forces canadien­
nes comprenaient, en juillet, a ­
près onze mois de conflit, 155,­
000 dans l’armée active; 105,- Naturellement, les journalis- 
000 dans la milice active non- tes frottés d’un peu d’histoire 
permanente, soit un total de évoquent l’ombre de la Pompa- 
260,000 dans l’armée active du dour. J ’avous que c’est injuste | 
Canada et dans la milice. Plus pour la trop célèbre marquise 
de 100,000 hommes de l’armée de la comparer avec la sotte 
active suivent l’instruction a u 1 consolatrice d’un roi pour le
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L’ECIIO DU ST-MAURICE

La France Recouvrera sa Liberté et
sa Puissance

La fenaisoji,LE PREMIER DES VINS CANADIENS

DE QUALITÉ AU MÊME PRIX 
QUE LES VINS ORDINAIRES ! sty le  moderne it

l>■ M . ^ x
iX\

Le cultivateur a toujours re­
douté vivement la pluie au 
temps des foins. Mais voilà 
qu'après des siècles d’inquiétu­
de, une nouvelle méthode enfin 
mise à sa disposition lui permet 
de donner toute l'année à ses 
bestiaux un fourrage vert et 
fra is  comme l'herbe de juin. 
Cette méthode connaît, depuis 
cinq ans, une vogue croissante, 
en Angleterre et aux E tats-U ­
nis .

»

t

VINGT-ET-IJNE FOIS, ELLE FUT INVESTIE ET TOU­
JOURS ELLE REDEVINT PLUS FORTE ET LIBRE

i%- ».Sÿ'.Vtit'.-.. i > C"

r•J I )aDepuis des siècles, la France — comme avant elle- la Gau­
l e —  a été envahie de nombreuses fois, ravagée et pillée bien 
souvent.

f

i i
Vj

ï
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■iiS?Pour tous ceux qui aiment la France — la vraie 
pour tous ceux qui aiment l'Histoire, nous donnons ici un ta ­
bleau des diverses invasions:

En Pan 102 av. J.-C. M arius et ses légions romaines en­
vahissent la Gaule.

En Pan 58 av. J.-C. César repousse en Gaule une invasion 
germanique. La Gaule aidée des Romains devra ensuite repous­
ser de nombreuses attaques des Germains.

En Pan 275 de Père chrétienne, P empereur Probus re­
pousse les Germains.

En Pan 394, le général romain Jovin anéantit des armées 
germaniques en Champagne.

En Pan 451, Gaulois, Romains et Francs défont les hordes 
d’A ttila qui s ’étaient avancées en Gaule.

En Pan 49G, Clovis, roi des Francs* bat les Alamans
à Tolbiac.

et i .m* : va i»-.i■» * . . .
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BELFORT ENTERPRISE,modM.tout
f i n i  d m o i l - p o r c o l o i n o .  C o

>!■*
f o n t e ,

m o d u l e  p o s s è d e  u n  c o m p a r t i m e n t  61ov6  
s p a c i o u s ,  e l s  r o n d o  o t  u n  r é s e r v o ir  c o n ­

s t r u i t  è  m ô m e .

Il s’agit, écrit Jean Eobitail- 
le, de moissonner l’herbe verte, 

au so/ïil ou sous la  pluie, 
peu importe — de la ha |hcr me­
nu avant cpv’elle ne fane, de l’a­
romatiser avec de la mélasse et 
de la loger au silo. Ce sont les 
chimistes agricoles qui ont ima­
giné ce traitem ent à la mélas­
se. Depuis longtemps, le cultiva­
teur cherchait, mais sans suc­
cès, le moyen d'ensiler le four­
rage vert à l'instar du mais. In­
téressés au problème, les chi­
mistes découvrirent qu'à la dif­
férence du mais, l’herbe con­
tient très peu de sucre, d’où 
fermentation lente et décompo­
sition qui dégage une odeur pre­
nante, désagréable, et entraîne 
souvent la pourriture. Les bû­
tes, évidemment, dédaignent li­
ne telle pitance. Mais en ajou­
tan t de la mélasse, on accroît le­
çon tenu d’h vd rates de carboné 
et la fermentation en silo pro­

ru i protègent le 
moine) rir 

la valeur nutriti- 
i nouvelle méthode of- 

avantages, dont le 
principal est que le cultivateur 
n’est plus à la merci de la tem ­
pérature au temps de la fenai-
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tes à cigarettes et autres a rti­
cles fabriqués partiellement ou 
entièrement en aluminium, de 
les rem ettre sans ta rder aux 
qu artie  rs-gé né r a u x des 
men’s Voluntary Services” .

D’après le London Times, cet 
appel a la nation a donné d'ex­
cellents résultats.

Le temps n’est-il pas venu de 
faire  semblable appel au peuple 
canadien? Il doit y avoir au 
pays des quantités énormes de 
casseroles, soupières et autres 
articles en aluminium dont nous 
pourrions très bien nous passer 
pour un bout de temps. Le Ca­
nada répondrait à cet appel 
avec le même empressement que 
l’ont fa it les populations de 
Grande-Bretagne.

L’aluminium est couramment 
employé dans la fabrication 
d’ustensiles de cuisine et autres 
articles de ménage. Contraire­
ment à l’opinion qui prévaut, ces 
ustensiles ne sont point nuisi­
bles à la cuisson des aliments; 
leur emploi n’offre absolument 
aucun danger, mais, comme je 
l’ai déjà dit, nous pourrions 
très bien nous en passer s'il le 
faut.

ancêtres des Allemands
En l’an 758, Charlemagne monte sur le trône. Il fera dix- 

huit guerres pour abattre  la puissance des Saxons, peuple ger- nWo-manique.
/ / IUn des derniers rois carolingiens 

délivre Paris d’une invasion allemande.
En l’an 1214, Philippe-Auguste bat l'empereur allemand 

Othon IV qui avait envahi la France.
L ’Allemagne n’ayant pu pendant longtemps attaquer la 

France à cause de luttes intérieures, elle revient au seixième siè­
cle, sous le règne de Louis XII.

Sous le règne de François 1er, les Allemands font une 
nouvelle tentative pour envahir la France; ils sont battus en 
Champagne. Ils attaquent alors par le Sud et assiègent Mar­
seille mais sont repoussés; ils attaquent de nouveau p a r lut Nord.

Sous Henri II, sous Henri III* l’Allemagne profite des 
guerres civiles et religieuses qui divisent la France pour tenter 
d t l’asservir; nouveaux échecs.

Au dix-septième siècle, pour éloigner le péril germani­
que, Richelieu cherche à s ’assurer la frontière naturelle du 
Rhin ; les troupes françaises sont repoussées, mais Tu renne et 
Coudé rem portent des victoires qui amènent la paix de Wcstpha- 
lie; divisée en de nombreuses principautés, l’Allemagne est pour 
longtemps inoffensive.

Pendant 156 ans, grace aux vois de France, l'Allemagne 
ne peut envahir la France. Depuis la Révolution, soit depuis 
1792, la France a été envahie sept fois: en 1792. 1793, 1814, 
1815, 1870, 1914 et 1940.

fils de Charlemagne l
*
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O U R  L ’A M O U R ! v o i là  M a r ie  q u i  e s t  e n c o r e  à  m e  
v a n t e r  s o n  p o ê le .  L ’o n  c r o ir a i t  q u e  p e r s o n n e  a u t r e  

n ’a  j a m a is  e n c o r e  f a i t  l ' a c q u i s i t i o n  d ’u n  n o u v e l  
E n te r p r is e .  E h , b i e n !  G e o r g e s  e t  m o i  s o m m e s  a l lé s  
a u j o u r d ’h u i  c h e z  l e  m a r c h a n d  lo c a l  e t  a v o n s  c h o i s i  u n e  
b e a u t é .  C e  q u e  j e  s u i s  f iè r e  ! i l  n ’y  a u r a  p lu s  d e  c u i s s o n  
g â c h é e  d a n s  m a  c u i s in e .  L e s  l i g n e s  f u y a n t e s ,  l e s  c o in s  
a r r o n d is  d e  c e  p o ê le  f o n t  q u ’i l  e s t  t r è s  f a c i le  d e  l e  c o n ­
se r v e r  p r o p r e  e t  l ’é c o n o m ie  d e  c o m b u s t ib le ,  à  e l l e  s e u le ,  
e n  p a ie r a  b i e n t ô t  l e  c o û t .  N o u s  a u r io n s  d û  d e p u is  d e s  
a n n é e s  m e t t r e  l e  v ie u x  p o ê le  a u  r a n c a r t  t e l l e m e n t  i l  
e s t  s im p le ,  g r â c e  a u  p la n  d e  p a i e m e n t s  f a c i le s ,  d e  
p r o c u r e r  t o u s  le s  c o n f o r t s  q u ’o f fr e  V E n te r p r is e .

V o y e z  la  s é r ie  c o m p lè t e  d e s  p o ê le s  
E n te r p r is e  c h e z  v o tr e  m a r c h a n d  lo c a l  
e t  f a i t e s - v o u s  e x p l iq u e r  p a r  l u i  l e  p la n  
d ’a c h a t  p a r  p a i e m e n t s  f a c i le s .

( 1P
CAPITAL E N T E R P R IS E , p - « -  a
c h a r b o n  e t  h  b o l s ,  a v e c  c o m p a r t i m e n t  
é l e v é  e t  r é s e r v o ir  a n n e x a .  A g r é a b l e m e n t  
é m a i l l é  e t  o r n é  d o  p l a c a g e  n i c k e l .  L a  
t r è s  v a s t e  p o r t o  d u  f o u r  f o r m e  u n e  t a ­
b l e t t e  c o m m o d e ,  l o r s q u e  o u v e r t e .

du it des acides 
fourrage sans en 
sensiblement 
ve. Cell 
fre maints
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Le Baptenie de l ’air >6• '•h I
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DE L’ALUMINIUM loTT”les ou autres articles en alunii- 
n n n n  n ro  su in iio  I n*um’ usagés ou non. Nous en
PUUlv Dl5 AVIONS avons besoin m aintenant et en

très grande quantité. Vos chau­
dières et casseroles entreront 

Lord Bcaverbrook, Canadien dans la construction d’avions 
de naissance et M inistre de la Spitfire Hurricane, Blennheim, 
Production aéronautique, ad res- et Wellington. Je demande donc 
sa récemment l'appel suivant à tous ceux qui ont des cassero- 
aux femmes de la Grande Bre- les, chaudières, balayeuses élec­

triques. patères, porte-habits, 
Donnez-nous vos ustensi- accessoires de salle de bain, boi-

DETJX r  E N T S P E RSONN V S 
LE REÇOIVENT CHAQUE 

MOIS
r uT h o  E n t e r p r i s e  F o u n d r y  C o . ,  L t d . ,  

D é p t .
I

S a c k v i l l o ,  N . - B .Les besoins en aluminium 
sont énormes en Grande-Breta­
gne. Nous aiderions à la pour­
suite de la guerre si nous fa i­
sions notre part en fournissant 
tout ce que nous pouvons de ce 
matériel.

V e u i l l e z  m ' e n v o y e r ,  o o n n  q u ’i l  m ' e n  c o û t e ,  lo  n o u v e a u  c a t a l o g u e  d o s  p o ê lo n  
E n t e r p r i s e  p o u r  1 9 4 0 -4 1 . L o  c o m b u s t i b l e  q u o  j ' e m p l o i e  e s t  : C h a r b o n  e t  B o ls  
(  ) ;  E l e c t r i c i t é  (  ) ;  H u i l e  (  ) ;  G a z  (  ) .  V e u i l l e z  m ' e n v o y e r  é g a l e m e n t  le
c a t a l o g u e  d e s  c h a u f f o r c t t o o  (  ) .

I

AIR FLOW  ENTERPRISE,
r o t t o  c h a u f f a n t  a u  c h a r b o n ,  c a b i n e t  h  
b a i le e  l i g n e s  f u y a n t e » ,  f i n i  é m a i l  à  
l ' é p r e u v e  d o  l a  c h a l e u r .  S 'o f f r e  e u n a i  e n  
m o d è le *  h  l ' h u i l e  d o  d iv e r s e a  d l m e n e i o n n .

M. George A. 'Wa­
ge lierai du 

V»rvice cire voyageurs d’Air 
Canada, quelque 200 personnes. 

: pnv mois
vent le baptême de l'air dans 
les avions d’Air Canada. On 
compte qu’en juillet 296 1mm-

D’aorès 
keman. directeur N O M  

A D R E S S E .
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en moyenne vn°n»„i
Ligne. Dr John McCullough.

M.D., D .PJLH
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Poêles et chaufferettes •  Les préférés depuis plus de 50 ans •  Voyez-les chez votre marchand local
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mes et femmes, en plus quel- contre-plaqué destiné à l'avion- pendant ia période de 1939 cor- 
ques enfants, ont effectué leur nerie, elle aide l'homme à rcspondantc. Il a aussi été trans­
premier voyage aérien. volpr. En certains parasiticides, gorlé pendant la même période

D’après des chiffres compilés la caséine empêche au cou- 356,262 livres de courrier et 50,- 
I par M. Wakeman la femme en- tra ire  les insectes de voler. 593 livres de messageries.
nadienne semble apprécier On s’en sert dans la f a b r i c a t i o n ----------------------------
beaucoup ce nouveau mode de des cartes a jouer et du papier- 
transport rapide. Un tiers des i tenture. Mêlée à la kalsomine, 
voyageurs montés dans les a- elle donne aux plafonds et aux 

l viens d’Air Canada dans les ! murs une surface durable et la- 
Provinces Maritimes était d essab le . E t la caséine s’emploie 
femmes. Le pourcentage à s’en- encore dans les cosmétiques, le 
voler de Calgary était près de cirage à chaussures, les pci ulu­
la moitié. Il en va ainsi des au- r --s a l’eau, le mastic, les arbi­
tres provinces. Edmonton comp- clés de caoutchouc ; on en fait j 
te 47 voyageurs h effectuer j des plastiques, de l’ivoire art H  
leur première envolée, Ottawa ciel : on y recourt pour l'apprêt

les provinces des tissus, du papier glacé, et 
20, Calgary 16,

. Montréal 8 et Regina 4.
Tous sc sont déclarés en ch an 

I tés de leur voyage à la descen­
te de l’avion d’autant plus qu’ils 
sont tous retournés par la voie 
des airs.
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n’avait pas vu.
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v ÿ x -iS : Un rapport d’accident surve­
nu à une traverse à niveau du 
Canadien National indique que 
le conducteur de l'automobile 
qui frappa le huitième wagon à 
compte de la cambuse, n’avait 
pas vu le train.
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f<syr : Nommer toutes les industriesm s■> 1% AXV qui emploient la caséine, ce se­
ra it dresser un impressionnant 

bottin”. Cet utile sous-produit 
Ut lait joue un rôle innombra­

ble. Ainsi, le papier fini à la 
caséine et saupoudré de kaolin 
devient lustré. E t les plastiques ! 
Grains de colliers, boucles de 
fantaisie, peignes de poche, je ­
tons de poker, porte-mine, étuis 
à rouge, aiguilles à tricoter, do- 

Avec le lait écrémé, qu’on mi nos» boutons de manchettes 
trouvait naguère tout juste as- boutons de tous genres, fleurs 
sez bon pour l’auge et le pou- artificielles, tous ces articles, et 
lailler, le chimiste fait au jour- d’autres encore, ont maintenant, 
d'hui cent merveilles, écrit Vie-1 ]0 lait pour ancêtre, 
to r Baker dans VOvale C.T.L. li- ' 
v raison d’août. Entre tant de 
choses, dit-il, on on tire surtout 
de la caséine. Employée dans le

I <• f >z»> ■ v ::$x< \ ....m i V 1 Ia. .A >
« i V

y S <vI Bg +«as .■y: 8® <•ts Vyy m %B% >: 1e yI I y
< Û:E sa ! ■mi >Y •»flP’v.S VS V ■A * 'i Kg» r

■4 >

M * 86
1 j,,:.

•À'■■y 8 v-y-: »
s Des m erveilles t iré e s  du la itH ♦ I 'V. s+A lc.->;. 8 . i <&• •: ■ SX *t ..% y

88' : J' *• D es M o n ta g n e st». »-, ■♦

m®.
■

:
y » ••.•fl*» :• >K

.
: P r o v ie n t  1rs n n n ç v r s  n*un 

m a u v a i s  r t i t i m r .  n m t r e
•: »

f& N P %s S y vv. 4
. . .m +:*■ T O U X .  I t l l U M H .  M A U X  l > K  U .O I U J E ,  

| t l ( ( i N . r i | | T I C S

+x: v m i m-v I mi*a? /,T t♦.•y ' > 5‘ • ■
1

f 4» 857. niA Sf-M«nricR. MontréalBas M .as »zSi •A-* y mV< >:V m2 V

;i * 'Zmmm v.* *

%
>: 3WH2*:» Air C anada  b a tI> - Je♦ amy. > <:■V Z,mm 4

to u s  s e s  re c o rd s  E x c u r s i o n s  S p é c i a l e s
: •V/ z,>x \

■ 1 1
ezz.v.>v

T ÿiv:#mm
« *•:,A:V H X.* V fi

: .// x j< <88-5® m A BON MARCHE 
r o u i t  T o r s  i . i :s  i v . i m o n s  d a n s  

L’OUEST CANADIEN

................»

.Vr-4 .

^ : :xvv:"v■ V .*

Tous les records précédents 
dans le transport des passagers, 
du courrier et des messageries 
ont été battus en juillet, par Air 
Canada annonce M. D.B. Coly- 
ers, vice-président et directeur 
général de la compagnie.
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0 B I L L E T S  V A L A B L E S  P O U R  V O Y A ­

G E R  D A N S  V O I T U R E S  O R D I N A I R E S  
. D e s  b i l le ts  d ' c x r u r s i o i i ,  v a l a b l e s  d a n s

A i l  COUVS (le ce mois A i r  ( . a -  w a g o n s - to u r i s t  es ,  w a g o n s - l i t s  et w a ­
g o n s - s a l o n s  p e u v e n t  ê t r e  a u s s i  o b t e n u s  
s u r  p a i e m e n t  d ' u n  l é g e r  s u p p l é m e n t ,  
en  p lu s  du  t a r i t  p o u r  p la ce  d e  w a g o n -  

s a lo n  ou  w a g o n - l i t s .

0

ELLE EST DOUCE ET MOELLEUSE! > nacla a transporté 5,098 passa­
gers, soit 416 de plus qu’en juin 
ei le double du nombre trans­
porte en juillet 1939. Si on com­
pare les chiffres de juilM à 

Iceux de juin les avions d”Aîr 
Canada ont transporté 8,022 li­
vres de courrier de plus en ce
dernier mois. Par comparaison arrêts en route ix*rmis a tout 
aVec i.'ille» 1!)39 il « élo trim.. j g * *  g  g - *  %

I porte 60, 552 livres de courrier cas, m «lo.ians .io h, nmit«. ,i„ hiiiet, 
de ni US cette année pendant le. «ur tlemnmlo au (’omluctPiir; aussi

i  r i '  -  mpm ,, ° '00T i-S vres de plus qu en décembre; chemina de fer aux Etats-Unis.
H dernier.

Vous ne sauriez trouver un moment plus opportun pour adopter la Black Horse— 
la meilleure bière du Canada! N ’oubliez pas en effet que la Black Horse est 
aujourd’hui meilleure que jamais—elle est plus DOUCE et plus MOELLEUSE 
. . . parce qu’elle est très bien vieillie. Dégustez sans plus tarder un verre de 
limpide et pétillante Black Horse. Téléphonez chez votre épicier dès aujourd’hui 
pour en commander une caisse. Rappelez-vous, la Black Horse est la BIERE 
MOELLEUSE par excellence! La B r a s s e r i e  D a w e s  B l a c k  H o r s e , M o n t r é a l

V
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J R O U T E S  
A r t h u r  O n t
K t e - M a r i e .  m a i s  p i r  •? 
e t  I » m é m o  l i g n e  d a n s  l e s  d e u x  d i ­
r e c t i o n s .

I V l ' o t v a l a b l e s  v i a  l ' o r t -  
o t i  S a u l t -

J 56 P O h i e a ' i o .  Ill • i
zi m ê m e  r o u te<<J ’V O U S  t i t s  f/U - 

j ’v t n i s pus Jofi/ 
C ’é t a i t  b o n  p l u t ô t  

V c o n t r a i r e ;
M a i s  S u l t a n a  m ’a  ’p o l i  
E t  m a i n t ’r i a n t  j ’a i  t o u t  

p o u r  p l a i r a i

Amispourtoujours: votrepoêlcetla
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MINE À POÊLERSEBL R e n s e i g n e m e n t s  c o m p le t s  d e s  a g e n t s  d uSULTANAl ’ Pendant les sept premiers 
mois dn 1940 Air Canada a 
transporté 26,982 passagers, 
soit 5,600 passagers de plus que

LA MEILLEURE BIERE DU CANADA Liquide pu Pâte %*M
• .  V  •
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En créant un marché p our la "Cellophane 
nous avons créé de nouveaux em plois

,) , ï j  1

à Shawinigan Falls

n

v

%

4

%

V
La “ C e llo p h an e” est au jo u rd ’hui l ’ob je t  d ’un usage  si g é n é ­
ralisé que l ’usine qui la fabrique p rocu re  du travail à S haw in igan  
Falls à un très  g ra n d  no m b re  d ’hom m es et de femmes. La su b ­
sistance de  ces em ployés  est une question  d ’im p o r tan ce  vitale 
pour  la D iv ision  de  la “ C e llophane” , et p o u r  que  la p ro d u c t io n  
et l ’em b auchage  so ien t  maintenus, le service des ventes re ­
cherche  co n s tam m en t  et pa r  tous les m oyens à é ten d re  l ’u til isa­
t ion  de  la “ C e l lo p h a n e ” .

U n facteur d ’une haute  im portance  pour  acc ro î t re  les ventes 
est na tu re llem ent la publicité. Ainsi, cette année , plus de 
19,0 0 0 ,0 0 0  d ’an n o n ces  po r tan t  sur la “ C e l lo p h a n e ” se ro n t  
d is tr ibuées  à travers le Canada, d ’un océan à l’autre. O n  a p e r ­
çoit c i-contre  la rep ro d u c t io n  d ’une série des a n n o n ces  qui 
se ron t publiées au cours  de 1940 dans  7 5 des p r inc ipaux  jo u r ­
naux du Canada. Cet effort public ita ire  ne- re p ré se n te  q u ’une 
légère  part ie  du travail accom pli par  la D iv is ion  p o u r  faire 
mieux a p p réc ie r  la “ C ellophane” et inciter le public  à l ’ex iger  
com m e pellicule  d ’em ballage, ce qui, en définitive, a p o u r  ré ­
sultat d ’activer la vente du p rodu it  et de p ro c u re r  de l’em plo i  
à l ’usine de  Shaw in igan  Falls.
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envelopper les tabacs, les produits alimentaires ou autres 

genres de marchandises— est fabriquée à Shawinigan Falls. 

On trouve aujourd’hui partout des produits présentés sous 

la pellicule cellulosique "Cellophane”— dans l ’Arctique, 

dans le sud de la Saskatchewan, sur les côtes de l ’Atlan­

tique et celles du Pacifique. Et toute cette "Cellophane”, 

ne l ’oubliez pas, est fabriquée à Shawinigan Falls.

>
Presque tous les paquets de cigarettes, cigares et tabacs 

vendus aujourd’hui au Canada sont enveloppés dans la 

Cellophane”. Celle-ci garde le tabac plus frais, lui 

conserve son arôme naturel et le rend beaucoup plus 

agréable à fumer.

Mais ce qui est aussi important, c ’est que toute la 

Cellophane” employée au Canada — que ce soit pour

Le personnel de l ’usine de "Cellophane 

d ’employés habiles et consciencieux qui savent fabriquer 

un produit vraiment incomparable.

Cellophane 

les ventes de 

ainsi au

Shawinigan Falls.

9 9 se com pose

h

La Division de la 

ne néglige aucun effort pour accroître 

cette pellicule cellulosique, travaillant 

profit des employés et de toute la ville de

«  « »  »
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DIVISION DE LA "CELLOPHANE", CANADIAN INDUSTRIES LIMITED •  FABRICATION A SHAW INIGAN FALLS
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L’ECIIO DU ST-MAURICE

A P P R É C I E RL ' A R T I L L E U R B O N N E S ( C H O S E SS A I Tdes moyens de transmission ra­
pide qui reliaient la vielle Eu­
rope à rAmérique — sauf la
Grande-Bretagne — ne fonc­
tionnent, sauf pour nous ap­
prendre ce qui ne nous intéres­
se guère ou pour nous faire con­
naître que ce que les Nazis dé­
sirent que nous apprenions. Ce
silence impénétrable, à mon avis
ne peut être interprété que d'u­
ne façon. Il est systématique et
voulu. Plus de deux ans se sont
écoulés depuis l’annexion de
l'Autriche, plus d’un an et demi
depuis celle de Tchécoslovaquie
et près d’un an depuis la con­
quête de la Pologne, et jusqu’à
nos jours nous ne savons en au­
cune façon ce qui se passe dans
ces pays. Nous ne savons même
pas si leurs populations d’avant
l’annexion sont encore vivantes.
Et il en est de même pour les
autres pays conquis, la Norvè­
ge, le Danemark, la Hollande,
la Belgique et la  France. Pour­
quoi ce silence funèbre? Je
crois savoir la raison. Les Napis
ne veulent pas que nous sa­
chions toutes les tortures et
toutes les indignités qu’ils font
subir aux pauvres êtres qui sont
aujourd’hui leurs prisonniers,
soit civils ou militaires. Si, il y
avait eu de leur part des gestes
de générosité vis-à-vis des vain­
cus, ils se seraient empressés
de les faire connaître par tous
les moyens possibles. Le Nazi
n’est pas modeste de nature ou
d’inclination. Les conquérants
doivent avoir honte eux-mêmes

i de leurs procédés vis-à-vis des
j vaincus. Ils ne veulent pas que
l’humanité, non soumise encore
à leur régime apprenne la véri­
té dans toute sa terrible et a-
troce nudité. Ce serait trop le
moyen d’encourager les quelques
nations restées libres à se dé­
fendre et à se protéger contre
l’avènement du même sort.

L E Sblication même de ce qui se pas­
se en Europe asservie et piéti-
née sous la botte ensanglantée
du plus grand des barbares des
temps anciens et modernes, Hi­
tler. N’en doutons pas, la mé­
thode de pacification Hitlérien­
ne ne doit pas être tendre ou
humanitaire Ceux qui ont vu
projetés sur l’écran du cinéma.
"La bourrasque mortelle” tirée
du livre magnifique de Phyllis
Bottome, ou "Les quatre fils
savent à quoi s’en tenir sur le
traitement infligé aux popula­
tions civiles et aux militaires
tombés aux mains des Nazis.
Ceux qui ont des êtres chers là-
bas peuvent se demander cons­
tamment avec angoisse ce qui
leuif est advenu.j Le silence im­
pénétrable des \Nazis, leur re­
fus absolu de permettre aux
nouvelles les plus inoffensives
de s’écouler ou de se répandre,
indiquent très clairement à mes
yeux ce qui se passe outre mer
en pays conquis doit être de na­
ture à vous faire dresser les
cheveux sur la tête. Les Nazis
sont passés maîtres dans l’art
de la torture raffinée. Il y a
toutes sortes de manières de
faire sentir son joug à ceux
dont vous êtes le maître. lis­
sa vent comme aucun peuple

briser” la machine humaine
physiquement, moralement et
spirituellement. Ceux qui ont
vécu dans leurs camps de con­
centration, peuvent témoigner
éloquemment à cet égard. Le si­
lence impénétrable des Nazis en
ce moment, devrait nous "crever
les yeux” pour ainsi dire. Ils ne
disent rien parce qu’il veulent
que nous ne sachions rien de
leur travail machiavélique et
démoniaque. La nazification des
humains n’est pas une belle cho­
se a voir ou à entendre. C’est
clair. Très clair.

Et alors, je me demande com­
ment il\se fait qu’ici aux Etats-
Unis, grande et dernière cita­
delle de la liberté humaine en
territoire Américain, il y a en­
core des humains qui veulent
obstruer la mise en exécution
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Gaulle et à ses compagnons, ne
sont pas des nouvelles sur ce
qui est advenu aux millions de
citoyens Français ou aux mil­
lions des habitants des autres
nations conquises. Que savons-
nous de leur sort ? Que savons-
nous de précis sur le chiffre des
morts et des blessés de part et
d’autre dans les gigantesques
batailles qui ont lieu en Norvè­
ge, en Hollande, en Belgique,
et en France, dans ce dernier
pays surtout où pendant deux
mois des effectifs formidables,
se chiffrant dans les millions
se sont heurtes et entre-tués?
Que savons-nous de la situation
actuelle des populations pour­
chassées par un ennemi féroce
et implacable, qui animé d’une
joie sadique faisait pleuvoir sur
les pauvres réfugiés, sur les
troupeaux d’hommes, de fem­
mes, et d’enfants qu’ils chas­
saient de leurs abris provisoires
d’étape en étape, de bombes et
des engins meurtriers? Que sa­
vons-nous du sort réservé aux
écrivains, aux hommes de scien­
ces, aux poètes, aux artistes, à
toute la grande élite intectuel-
le qui habitait encore Paris, la

Ville-Lumière”, au moment de
son occupation militaire au
mois de juin dernier? Plus de
nouvelles de tous ces endroits.
Ni la poste, ni le télégraphe, ni
le câble, ni la radio, ni la té­
légraphie sans fils, ni aucun pjus long que ne le ferait la pu-

L’ELOQUENT SILENCE
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V A -AVVous est-il arrivé de vous de­
mander ce qui se passait en ter­
ritoire conquis par les Alle­
mands depuis le début de la
grande "rafle” des nation par
Hitler et ses satellites, c’est à
dire depuis l’annexion brutale
de l’Autriche, pays des martyrs
Doll fusa et Schusnigg, coupa­
bles tous les deux aux yeux du
führer d’avoir commis le crime
impardonnable de vouloir dé
fendre leur pays : N’avez-vous
pas été frappé du silence impé­
nétrable qui recouvre chacune
des nations victimes de l’agres­
sion allemande, la plus abomi­
nable qui ait jamais été com­
mise dans l’histoire du monde
entier? Successivement la Tché­
coslovaquie, la Pologne, la Nor­
vège, le Danemark, la Hollan­
de, la Belgique et enfin la Fran­
ce sont tombés sous la botte du
militarisme prussien sous sa
forme la plus récente et la plus
hideuse, le nazisme, et successi­
vement ces nations dont les
nouvelles nous parvenaient tous
les jours ont été pour ainsi di­
re englouties, submergées sous
le silence le plus intégral et le
plus impénétrable. Les quelques
lignes qui de temps en temps
paraissent au sujet du gouver­
nement de Vichy, publié à Gre­
noble ou du châtiment (pie le
gouvernement français actuel
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Le silence impénétrable dont
les nations vaincues par le Na­
zisme sont présentement recou­
vertes, est aussi éloquent qu'il
puisse être. Il en dit peut être I Ballons d'hier e t d ’oujourd’hui 50  ANS DE SERVICEi

Unis commandant en chef des
troupes sur. terre, sur mer et
dans les airs, demande au Con­
grès de ce pays, d’adopter afin
tjjue nous ne tombions pas nous-
mêmes sous le joug militaire et
despotique le plus odieux que les
enfants des hommes aient pu
concevoir ou inventer. Ce pro­
gramme demande une mise a
exécution immédiate. IJ1 est
dangereux d’en retarder l’adop­
tion.

M. George II. Jenkins, agent
, „ _ , „ , , . , général du service de combusti-

employait des ballons fabriques blc du Canadien National, a été
au Canada pour semer des pam- l’objet d’une magnifique célé­

bration de la part de ses amis
et de ses compagnons de tra­
vail, à l’occasion de ses 50 an-

libérés nées de services continus. Pen­
dant cette période M. Jenkins
a servi sous sept présidents
différents.

Pendant la Grande Guerre, on

phlets chez l’ennemi. Les pe­
tits ballons de caoutchouc, rem­
plis d’imprimés et gonflés à
l’hydrogène, étaient
lorsque le vent soufflait du cô­
té des Boches. Ils s’élevaient à
grande altitude, et, en éclatant,
laissaient choir chez les Alle­
mands étonnés leur pluie de
propagande.

«

•Z*

André LAFARGUE.uLe Courrier” de la
Nouvelle-Orléans.

%

L’H U M I D I T E  E S T
B O N N E  P O U R  LA

C O N S T I P A T I O N

Les petits ballons canadiens
sont maintenant affectés à d’au­
tres fonctions. Ils explorent au­
jourd’hui les hautes couches at­
mosphériques au bénéfice de
l’aviation. Ils indiquent la route
sûre à l’avion de paix et, ci­
bles flottantes, permettent à
l’oiseau de combat et aux ca­
nons anti-avions d’exercer leur

. 1

f t

VNouveaux avions pour i T - '

DOMINION DU CANADA Air Canada
L e  co rp s e s t  d éb a rra ssé  d es  d é ­
c h e ts  a lim en ta ire s  n u is ib le s  g râ ce
à  u n  m o u v e m e n t n a tu re l e t  r y th ­
m iq u e q u i le s  p o u sse  to u t  le  lon g
d e s  in te s t in s . M a is , c h e z  b ea u ­
c o u p  d e  |>crsonncs, c e s  d é c h e ts  n e
so n t  p a s  a s se z  h u m id es  p ou r
a v a n cer  fa c ile m e n t, i l s  s ’e n ta s ­
sen t en  m a sses  c o m p a c te s  e t  g la i­
seu se s  q u i o b s tr u e n t  le s  in te s t in s .
L a  c o n s t ip a t io n  q u i e n  résu lte
o cca s io n n e  d e s  d éra n g em en ts
d ’e s to m a c , tro u b le s  d u  fo ie , irri­
ta b ilité , a c id ité , m a u x  d e  tê te ,
p erte  d ’én erg ie  e t  d ’a p p é t it . S i
v o u s  a v e z  ce s  sy m p tô m e s , prenez
d e  l ’E a u  P u r g a t iv e  R ig a  pour
aid er à  d o n n er  à  v o s  in te s t in s
l ’h u m id ité  n écessa ire . L ’E a u  P u r­
g a tiv e  R ig a  a id e  à  corriger la
co n stip a tio n , e t  v o u s  v o u s  se n te z
Ijeaucoup m ieu x .

I

\ M. D. B. Colyers, vice-prési­
dent d’Air Canada, annonce l’ac­
quisition par sa compagnie, de
six nouveaux avions Lodestcr
18, fabriqués par la "Lockheed
Aircraft Corporation” Livrai­
son sera faite du premier de ces
appareils le 31 octobre. Le se­
cond sera délivré le G novembre
deux le seront au milieu de no­
vembre et les deux autres en
décembre.

Ces nouveaux appareils sont
plus gros que ceux maintenant
en usage. Ils seront utilisés dans
les envolées transcontinentales
et sur la route Toronto-London-
Windsor. Quatorze voyageurs
pourront y prendre place, en
plus des trois membres d’équi­
page. Les Lockheed maintenant
en usage peuvent transporter 10
passagers.

Les nouveaux avions mesu­
rent 50 pieds de long, 51 :• pieds
de plus que ceux actuellement
en usage. L’envergure des ailes
est de 65Vj pieds et l’avion me­
sure 11 pieds et 10 J- pouces de
haut. Deux moteurs Pratt et
Whitney Twin Wasp d’une ca­
pacité de 1200 c.v. chacun se­
ront installés dans ces avions et
l#ur donneront une vitesse de
croisière de 232 milles à l’heu­
re et une vitesse maximum de
263 milles à l’heure.

Ces nouveaux avions sont
tout en métal et munis de toutes
les améliorations modernes
tant pour le confort des voya­
geurs .que pour la direction.

DEUXIEME EMPRUNT DE GUERRE tir.
Chaque jour, par tout le Ca­

nada, les aérodromes et les sta­
tions météréologiques emploient
ces précieux indicateurs pour é-
tablir l’altitude des nuages, le

plafond” des pilotes, la direc­
tion et la vitesse du vent, et re­
cueillir d’autres renseignements
encore qui permettent de pro­
nostiquer la température et d’as­
surer la sécurité du transport
aérien.

$300,000,000
La Humilie du Canada est autorisée par le ministre des Finances à annoncer rémission

d’un emprunt en espèces, aux conditions suivantes:
»<

l

O iiligsitions 3  p o u r  c e n t ,  é c h é a n t  le
1e r  o c to b re  1 9 5 2 3

Ruche! ublcs le 1er octobre 1949 ou à partir de cette date
1rrNous ignorions s’ilPrix d ’émission: 98 .75% et l ’intérêt couru,

pour un rendement de 3.125% ju squ ’à l ’échéance venait ou non . . .
-

w>hCoupures des obligations au porteurs $100, $500, $1,000 Sy
â

4 m «

3 ] i JLe produit de l’émission sera affecté par le Gouvernement aux dépenses de guerre.

Le payement doit être fait en entier contre livraison de certificats provisoires, le 1er octobre
1940 ou après cette date.
Le principal et l’intérêt seront payables en monnaie légale du Canada. Les intérêts seront
payables franco semestriellement à toute succursale au Canada d’une banque à charte. Les
obligations seront datées du 1er octobre 1940.
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IC on form ém en t à  la  d éc la ra tio n  fa i te  p a r  le m in is tr e  d es  F inartces le 18 a oû t 1940, la
B anque du  C anada o, é té  en o u tre  a u to r isée  à  a n n on cer qu'on a c c e p te ra  des dem a n d es de con­
versio n  d es  o b lig a tio n s 4 1 % d u  D o m in io n  du  C an ada , éch éan t le 1 e r  se p te m b re  1040, qu i
n a u ro n t p a s é té  p ré se n té e s  p o u r  re m b o u rse m e n t, en o b lig a tio n s  a d d itio n n e lle s  de la  p ré se n te
ém ission  d'une va leu r n om in a le  ég a le . L es o b lig a tio n s  a ccep tées  p o u r  con version  (d o n t le
coupon fin a l au ra  é té  d é ta ch é ) s e ro n t éva lu ées à  100.25%  e t  la  sou lte  en  espèces eh  fa v e u r  du
so u sc r ip te u r  sera  p a y é e  au  m o m e n t de la  liv ra iso n  d e s  n ou ve lles  o b lig a tio n s  le 1 e r  octobre
1040  ou a p re s  c e tte  d a te .

il nous appela p a r

IN T E R  U R  11 A IN
Les Papiers à Mouches • . . histoire de montrer qu’il

n’avait pas oublie.” Ainsi en est-
il. L’interurbain c’cst la réponse
du célibataire à une multitude de

I \  problèmes — et le plus court
marié.

WILSONSF

Les souscriptions en espèces et les demandes de conversion seront reçues chez les cour­
tiers en valeurs et agents de change autorisés, et dans les succursales au Canada des banques
à charte, où Y on pourra se procurer le prospectus officiel contenant en détail les conditions
de l’émission de cet emprunt.

Le ministre des Finances se réserve le droit d’accepter les souscriptions en espèces en
tout ou en partie.

L es lis te s  de so u sc r ip tio n  se r o n t o u v e r te s  à  9 h eu res  du  m a tin  (h eu re  avan cée  de l 'E s t)
le  lundi, 9 se p te m b re  1940, e t  s e r o n t c loses à  une d a te  u lté r ieu re  à  la  d iscré tio n  d u  m in is tre
des F in an ces , avec  ou sa n s p r é a v is .

m

chemin de la maison pour l’homme
Toujours à votre service où que vous soyez.J V

e &TUENT REELLEMENT e , ?■oUn papier tuera des mouches toute Is
journée et chaque jour pendant 2 ou 3
semaines. 3 papiers dans chaque paquet.
Pas d'arrosage, de viscosité ot de mau­
vaise odeur. En vente dans les Pharma­
cies, les Epiceries et les Magasins
Généraux.
e  10 CENTS LE PAQUET #
POURQUOI PAYER PLUS?

T h .  W IL S O N  FLY P A D  C O ., H .m llio n . Chu.

>
X i

I

Ottawa, le 6 septembre 1940. %
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L’ECHO DU ST-MAURICE

redoutable, mais le parachute 
ne se perfectionne qu’en raison 
de la sécurité toujours plus 
grande qu’il peut donner, et la 
chose a été fo rt bien comprise 
depuis les expériences du début, 
alors qu'on avait la sagesse de 
lie pas demander au parachute 
— et surtout au parachutiste— 
pjus qu’ils ne peuvent faire.

C’est le 10 août 1913 que la 
prem ière expérience vraiment 
sérieuse a eu lieu, à Château- 
fort, en France, où Pégoud fit 
une démonstration sensation­
nelle qui fixa une date dans r é ­
volution aérienne.

Pilules Dodd's provinciales des endroits visités 
ainsi qu’avec d’éminentes per­
sonnalités dans le monde des af­
faires et de l’agriculture. M. 
Hungcrford a visité Winnipeg, 
Régina, Saskatoon, Edmonton, 
Calgary, Vancouver. Victoria. 
Prince Rupert, Fort William. 
Port A rthur et autres.

L’effort de guerre se mani­
feste partout” a déclaré M 
Hungcrford. "Avant mon dé­
part pour les provinces de 
l’Ouest, j ’ai parcouru la région 
de l’Atlantique depuis Halifax 
jusqu'à Montréal, et partout 
j ’ai pu me rendre compte que 
toutes nos ressources étaient u 
tiliséès pour la victoire. Tou­
tes nos industries ont doublé le 
chiffre de leur production. J ’ai 
noté l’établissement de plu­
sieurs industries nouvelles le 
long des lignes. Les efforts d< 
tous et toutes son conjuguées 
pdur rem porter la victoire. J ’ai 
surtout remarqué l’expansior 
considérable prise par l’avia 
tion. Toutes les provinces des­
servies ont agrandi leurs aéro­
dromes ou en ont construit de 
le que je rapporte de mon vo 
yage c’est que le Canada est 
fort, et qu’il prend au sérieux 
sa participation au conflit.
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IXLe parachute dont il se servit 
était, chose assez curieuse, ima­
giné par un homme qui ne sem­
blait pas destiné à ce genre de 
travaux ; c’é tait un brave hom­
me de can tinier nommé Bonnet 
qui, h cette occasion-lit, gagna 
un prix de cinq mille francs, en­
viron mille dollars à l’époque, 
institué par V Aéro-Club de 
France. Ce brave homme de 
Bonnet, qui avait certainement 
une bonne tête sous son bon­
net, fu t sans doute loin d’ima­
giner qu’un jou r des bandits de 
l’a ir essaieraient d’appliquer 
son invention à la destruction 
de fermes dans les champs et à 
l’assassinat de paysans inof­
fensifs.

Ce n'est pas en effet, où la 
population est dense que les pa­
rachutistes auraient la moindre 
chance d’a tte rr ir  pour faire en­
suite du dégât. Les maigres ten­
tatives qui ont été faites ailleurs 
de ce système n'ont, au reste, 
pas donné de meilleurs résul­
tats.

2 G R A N D S  À 
V E R R E S M

I 1lSelon un pronostic fait à Ot­
tawa il y a plusieurs mois, le 
Canada sera it H bientôt indépen­
dant de l'étranger pour se* ap­
provisionnements de fer. 11 se 
peut même que notre pays soit 
un jour en mesure d’exporter 
une hématite dont la finesse, la 
qualité, la pureté puissent se 
comparer à celles du fameux mi­
nerai suédois, dont on a  tan t 
entendu parler pendant la ba­
taille de Narvik.

A quelque 132 milles à l’ouest 
et un peu au nord des villes ju ­
melles de Fort William et Port 
A rthur se trouve le petit lac 
Steep Rock, entouré 
falaises rocailleuse, 
forage au
des savants ont réussi 
graphicr en partie le 
terri tore qui s’étend sous les 
eaux mêmes du lac, gisement 
qui comprend des 
tonnes d’un minerai de 
(l’exceptionnelle valeur.

On a creusé, près du 
un puits plus profond que le Chaucer 
lac, e t de ce puits un travers- 
banc s’avance maintenant 
la nappe d’eau vers 
minerai. Les réalisateurs de ce 

projet ont dû vaincre de 
obstacles mais, enfin, 

on est à la veille d’atteindre les 
riches dépôts de fer. Les explo­
sifs modernes aidant, on pour­
ra bientôt dynamiter le minc­

i t  la surface, à sera dur, mais je ne vois pas de 
quelque raison de dram atiser la situa­

tion. Tout dépend) uniquement 
de la distribution, parce que 
nous avons en abondance les a ­
liments essentiels.
Cazinot, m inistre de l’Agricul­
ture en France, déclaration of 
ficielle faite à la mi-août.

4 *

Le spectre du le parachutiste é tait toujours à 
la merci de l’accident toujours 
possible.

Que penser alors du bonhom­
me qui s’aventure à descendre 
par ce moyen-là en pays hostile, 
sur un terra in  peut-être déjà 
dangereux par lui-même et avec 
la presque certitude de recevoir 
une ou plusieurs balles dans la 
ppau avant de toucher le sol?

La peau d’un parachutiste 
dans ces conditions ne vaut cer­
tainem ent pas bien cher.

Il fau t aussi savoir que le 
gaillard qui tente l’aventure 
doit fa ire  le colimaçon, c’est-à- 
dire emporter tout ce qui lui est 
nécessaire avec lui. 11 est alour­
di et empêtré de l’équipement, 
des armes et des munitions, ce 
qui augmente singulièrement 
les chances d’un atterrissage ca­
tastrophique. Enfin, même en 
supposant qu’il arrive au sol 
sans encombre, il lui fau t au 
coeur la trip le cuirasse d’airain 
dont parle le poète latin pour 
qvoir quelque confiance en sa 
destinée.

Il ne dispose, en effet, que 
d’un pouvoir offensif très limi­
té et de peu de durée ; il est ex­
posé à toutes les surprises et la 
moins désagréable qui puisse 
lui arriver, c’est d’être captu­
re tout vif comme une bête mal­
faisante qu'on met ensuite dans 
une cage solide.

Voilà pour le parachutiste 
isolé ; est-ce à dire qu’un a tte r ­
rissage en groupe ait plus de 
chances de réussite dans une 
expédition de ce genre? Son 
pouvoir offensif, une fois à te r­
re, sera sans doute plus con­
sidérable, mais il ne faut pas 
oublier que, pendant toute la 
durée de la descente, la cible of­
ferte aux coups de la défense 
aura  été beaucoup plus grande 
et, par conséquent beaucoup 
plus facile à démolir.

La perspective n’est donc pas 
très rassurante pour ceux qui 
veulent ten ter l’aventure, ou 
plutôt qui sont contraints à ce 
mode de combat, et l'on peut 
dire que, neuf fois sur dix, elle 
équivaut à un suicide.

L’épouvantail du parachutis 
me d’invasion a d’ailleurs perdu 
singulièrement de son prestige, 
et ce Croquemitaine de l’air, 
n'est, m aintenant plus beaucoup 
pris au sérieux. Toutes les ten­
tatives de ce genre faites pai 
l’ennemi ont lamentablement é 
choué.

On avait parlé aussi, pen­
dant un temps, de la descente 
possible de gros chars d’assaut 
transportés par des aéroplanes 
très puissants; c'est à n'en pat 
douter, une histoire abracada 
brante, germée dans des boite; 
crâniennes de germains et qui 
font penser malgré soi aux cé 
lèbre baron de Crac. La science 
mécanique moderne est encore 
loin de pouvoir perm ettre de: 
choses de ce genre.

Le parachute est à môme de 
rendre de grands services, niait 
seulement comme appareils de 
secours individuel, et il a fallu 
des têtes de mégalomanes pas­
sablement pourries par la rage 
et l’esprit de malfaisance poui 
s’imaginer que ces grands para­
pluies-là pouvaient devenir des 
transports de combattants a r­
més de pied en cap.

Les gens un peu sérieux n’ont 
jam ais eu d’idées semblables ou 
s’ils les ont eues, il les ont vi­
te abandonnées quand la ré 
flexion et le simple bon sens se 
sont mis de la partie.

L’avion, arme de combat, de­
vient sans cesse de plus en plus:

ê S A V E U R Sparachutisme
On a beaucoup parlé de para­

chutisme ces derniers temps, et 
les pays d’agression, dans un 
but facile à deviner, ont cher­
ché à répandre dans les pays 
qu’ils voulaient envahir, la 
crainte qu’une armée aérienne 
de conquête descendant des nua­
ges avec armes et bagages. Cet­
te crainte est-elle justifiée? Je 
ne le crois pas du tout.

Le parachute, si perfectionné 
soit-il, ne pourra guère sortir de 
son rôle d’appareil de secours, 
et ne peut que devenir dange­
reux pour celui qui l’utilise 
lorsque celui-ci veut en faire un 
moyen d’attaque.

Tout d’abord, on ne peut pas 
s’en faire par tous les temps, 
ensuite la grande question est 
de savoir où et comment il se­
ra possible de prendre contact 
avec le sol. Enfin, le parachute 
ne descend à la vitesse d’un a­
vion plongeur, il lui faut au con­
tra ire  faire le voyage au ralen­
ti sous peine de réduire son pi­
lote en bouillie, et il en fa it une 
excellente cible pour le guetteur 
armée qui le voit venir, l’attend 
tranquillem ent et se prépare à 
luj faire subir un sort qui le 
dispensera dorénavant de tout 
souci de l’existence .

Beaucoup de nos lecteurs ont 
certainement eu l’occasion de 
de voir des parachutistes opé­
re r leurs prouesses : il s’agis- 

lit alors de descentes opérées 
dans les meilleures conditions 
de sécurité et devant dos spec­
ta teurs absolument sympathi­
ques; c’était, malgré tout, un 
spectacle impressionnant, car il 
é ta it facile de comprendre que

associes 
gne reconnaît que

déclarent et l’Allema- ront, d ’après l’information que 
l’Allemagne nous avons obtenue* environ un 

et ses Alliés sont responsables, million cl demi et dureront de 
P.our les avoir causés, de toutes 5 à G mois, 
les pertes et de tous les dom­
mage subis par les Gouverne- Les travaux d’excavation 
monts alliés el associés et leurs commenceront dès lundi pro­
nationaux en conséquence de la chain et la compagnie a déjà en- 
guerre qui leur a été imposée #agé à cette fin près d’une cen- 
par l’agression de l’Allemagne tainc d’hommes. On s’attend 
et de ses alliés.
Paix, article 231, 

i positions générales, signé 
Versailles le 28 juin 1919, en rie 
la France, ses alliés et l’AUe-

*♦

fl de hautes 
Après un 

diam ant laborieux,
à carto- 

giscmenl I

L’opinion des au tres ce nombre sera porté à au 
200 au fu r et à mesu­

re que les travaux progresse­
ront.

•  % — Traité de <iue 
section 1, dis- delà de

a
UNE FAUSSE MARINE

Lorsque toute cette nouvel­
le installation sera terminée, on 
estime que son fonctionnement 
fournira de l'emploi régulier à 
quelque soixante ou soixante- 
quinze hommes.

La marine britannique esi 
vraiment nationale parce qu'el- 

millions de le est naturelle; elle s’est formée 
fer de l’enchaînement

I d’aventures particulières de na-
rivage, vires et de marins depuis avant CARACTERE__

' et après lui. Mais la t
marine allemande est une chose! * DHIérence des Allemands a 

sous | artificielle, aussi artificielle que tol,s ^ s  autres peuples : ils 
l'invisible le serait la construction de meurent d envie d avoir du ca- 

fausses Alpes — G.K. Chester-!ractero.” — Stendhal.
ton.

magne.

de milliers MANQUE DE
Ne croyons donc pas beau­

coup à l'efficacité des parachu­
tistes pour envahir les lies bri­
tanniques, et n’y croyons pas du 
tout en ce qui concerne une des­
cente ennemie de ce genre au 
Canada. Ce n’est, ici pas les nua­
ges que nous avons à surveiller 
mais le sol lui-même où circu­
lant encore trop de malinten­
tionnés dont la véritable place 

I serait dans un camp éloigné (d 
sous bonne garde.

On nous a de plus informé 
(yie la Shawinigan Chemicals 
Ltd a décidé de rem ettre en 
marche pour la fin de septem­
bre une de ses anciennes four­
naises qui n'a pas été utilisée 
depuis une quinzaine d'années. 
Ceci assurera du travail régu­
lier à au moins vingt hommes 
de plus.

hardi 
nombreux DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

CHEZ NOUS
BIEN POURVUE —

‘11 est faux de prétendre que 
la famine nous menace. L’hiver

rai ci l’amener 
raison, au début, de 
2,000 tonnes par jour.

AGRANDISSEMENT DE Ç l-j 
500,000 A UNE USINE DE 

S11A WINIG A X
Nous n’avons guère à nous 

méfier des oiseaux de proie, 
nous devons nous mettre hors 
d’état de nuire les "vilains oi­
seaux” dont la sale besogne con­
siste à je te r le doute dam: l es 
p rit de la population avec l'es 
poir de la démoraliser.

LA FIEVRE DE DENTITION
r r

DE BEBEL’e f fo r t  de g u e rre  se
m an ifes te  p a rto u t

Pierre jM Shawiniyan;* ('hnuirais en­
treprend la roust ruct ion d' un 
haut-fourneau 
truraux dont le coût dépas­
sera un million et demi .

EST VITE ENRAYÉESi d'antreset
VOTRE: HI-.BI-. doit iwrcrr scs dents, mais II 
n'a | "  "In d'avoir de la fièvre. Il n'en aura 
lu .,  i vous êtes avisée.M. S.-J. H ungerfyrdj prési­

dent du conseil d 'adm inistra­
tion et directeur général au Ca­
nadien National, est de retour 
aux quartiers généraux de sa 
compagnie à Montréal après un 
voyage d’inspection dans l'Ou­
est du Canada. Au cours de son 
voyage de 7,000 milles. M. Il lin­
ger forci a visité toutes les li­
gnes principales et secondaires 
du Canadien National de Mon­
tréal à la côte du Pacifique, et 
il ii eu des entretiens en cours 
de route avec plusieurs repré­
entants .les autorités civiles et

Qu’on arrache les plumes à 
oiseaux-là, et qu’on 

le bec. On pourrait
i hall-

Voici ci* f|Uc d it M m e  A rchie O rph ie ,  u n e  
m a m a n  «le C o n seco n :  " N o u s  n 'a v o n s  p a s  perdu  
u n e  n u i t  d e  som m eil p e n d a n t  la d e n t i t io n  de 
nos e n f a n t ' ,  car j 'a i  to u jo u rs  em p lo y é  1rs T a -  
M ette» B a b y ’s  O w n. Kilos v a le n t  leur  p e san t

UN CONCOURS 
DERISOIRE —ces vilains 

leur coupe
même le leur couper à 
leur du cou pour être bien cer­
tain qu’il ne repousse pas. . .

La Shawinigan Chemicals Li­
mited, de notre ville, l’une des 
plus importantes subsidiaires 
(le la Compagnie Shawinigan 
W ater and Power, entrepren-j 
cira incessamment la construc­
tion d’un haut fourneau qui se­
ra le sixième et le plus grand j 
(Je ses usines de la division du 
Carbure. Ces travaux, qui com­
prendront. outre îa construc­
tion de la nouvelle fournaise 
vlie-mêmo, l'installation d ’une 
machinerie considérable, coûte-

i. Il faudrait que l’Allemagne 
fût vraiment tombée bien bas 
pour s’en remettre, à l’heure dé­
cisive, au concours d'une na­
tion comme l’Italie.” — Hitler 
(propos rapporté par Hermann 
Rauschning).

il• *
E t  ce r ju r  «lit M m e  B. A. Scblno, «le ( la i t ,  

O n t . :  " J ' a i  d o n n é  «h-» T a b le t te s  B a b y ’s  O w n A 
•ma f il le t te  di pui» l'Age d e  tro is  sem ain es .  M a l­
g ré  «luYllc a it  pe rcé  scs «lents ra p id e m e n t  ( I<*1 
rjiiafre ii io la in  > en m êm e te m p s ) ,  elle  n e  nous 
a  ja m a is  iéveillés  la  n u i t .  J e  ne  su is  ja m a is  sans  
c v s  ta b le t te s .”

A u p re m ie r  iene  «le la  fièvre d e  d e n t i t io n ,  
donnez, t e s  petit»"» ta b le t te s .  Hiles sont faciles 
à  p re n d re
o f fe n s iv is .  C ert if ica t d 'a n a ly s e  d a n s  th a tju e  
b o i t e .

Efficace»; d a n s  les ca s  d e  C o n s t ip a t io n  F ièv re  
. I r t h i i  D é r a n g e m e n t  « •

•». ( r« ip I é r  r « I N ervos ité .  A chetez- 
en  u n e  bo ite  u u jo u rd  h u i— la  m a lad ie  f ra p p e  si 
s o u v e n t  la nu it .  25 c e n ts .  V otre a rg e n t  r e m ­
b o u rs é  si v o u i  n 'è t i■' i>as sa tisfa i te .

.

Vif i

L 'ab sen ce  n ’e s t  pas la 
p lus g rand  des m aux ...

ru

I »rnt p ro m p te m e n t  e t  son t in-C,

L’ALLEMAGNE 
L’A ADMIS —

• l i t i é .L’absence n’est pas toujours 
le plus grand des maux. Voici 
une lettre qui en témoigne:

Combien on a raison de dire 
que, malgré l’absence, un hum 
me et une femme peuvent être 
étroitem ent unis: voici mon ex­
périence personnelle :

fr< m u
m

i i Les Gouvernements alliés et44
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C a n a d a
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25 o*
e t .40  o*M 6 l a o 9 fc

.51.40-
.52.60
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" OJe vis depuis dix ans bien 
souvent éloignée de mon mari, 
celui-ci étant obligé par sa pro­
fession de rester des mois et 
des mois absent, dans des pays, 
où, malgré l’avioi;. une lettrei 
met encore deux ou trois semai-1 
nés à parvenir, si elle ne s’éga­
re pas en route. Je ne me sens ; 
jam ais aussi proche de mon 
ri que lorsque de si grandes dis-1 

nous séparent. Nous | 
chaque avion, 

fois par semaine, 
possibilités, de Ion-1 
ou de courtes li- 

loisirs et cela 
nous le

<< C'm% C'EST VRAI/JE FAIS DE BONNES 
AFFAIRES AVEC LES BRASSERIES-ET ; 

IL EN EST DE MÊME POUR NOMBRE 
D’AUTRES Fl RM ES. LA BIÈRE PROCURE 

DU TRAVAIL À BEAUCOUP DE GENS

d f c /f̂îS w

W 1I ma
A U §tances

nous écrivons par 
une ou deux 
suivant les 
gués lettres 
g nés selon nos 
suffit à garder entre

étroit contact. Dans ces
sont

D I S T I L L É  M É L A N G É  C T  C M D O U T C IL L É  C N  É C O S S E
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- I ilplus
lettres, les mots d’amour

et c’est préférable car 
sentiment est 

soit la

vZU $<11 m t iP j j i l f f f f l f i  lliiliMiuuLJllUll.l
M ;.y>Xv..v. 114rares,

Vintensité d’un 
variable, ou cl le qu’en 
profondeur.

=
L’industrie canadienne HT <pp 
de la brasserie* directe- J J  
nient ou indirectement* '  ^ 1 J® 
assure un emploi régu­

* lier à plus de 16*000 ’ 
personnes. js

« w

H Q D  E U  B .  G l

:m p$U g
i

ses af-Mon mari parle de 
faires. de ses réussites, de ses 

is. Moi, de rna maison, de
ce qui fait 

Ainsi

m«< fs ■ ï mI j i l  sB O U T E IL L E S 40 O Z . SOUCIS
mes travaux, tout 
ma vie de chaque jour, 
nous partageons toujours la me­
me vie et le jour où nous nous 
rejoignons, nous : 

iturelie,ment et plus 
ment encore 
existence 
des mois

B O U I C I L L E S  25 O Z* / •y& S

$3.55$2.35 B
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*m# 3Xreprenons tout 
étroite-
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U N D E R W O O D m
le fil de de notre 

comme si
. ;*
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%commune
et des continents, ne

-aient jamais séparés.
a les ja-

iLONDON *t %t >
1 iLa constipation habituelle 

est un signe de danger!
nous a\

Je sais
>!1 V ■fbien, il y

\
<« y

louses...
Contre les tourments que 

jalousie fait endurer à tant de 
pauvres femmes, dite-; leur qn d 
n’y a qu’un remède: faire con­
fiance. E viter de sc livrer a une 
analyse trop serrée des lettres 
de l’absent, et de lui poser des 
questions insidieuses lorsqu <>n 
le retrouve. . . Se dire profon­
dément, fermement, que, quoi­
qu'il arrive, rien ne peut pré­
valoir contre une union solide­
ment établie dans la tendresse 
et la collaboration 

Nous confions à 
tation ce beau témoignage d une 
femme que l’expérience a ren­
due d’une sagesse admirable. 
Personnel

laF o ::iiA V

\ Wm£.Liiia$î ; %I.a constipation n’est jamais Raie . . . 
clic vous déprime; vous rend malade, 
paresseux, irritable. Mais quand elle 
devient habituelle, gare à vous! KUe 
va généralement de mal en pire. You s 
devenez peu à peu l’esclave des purges 
et autres soulagements momentanés.

La manière vraiment sensée de 
traiter la constipation est de s’en 
prendre à la cause. La constipation 
ordinaire est souvent duc il une ali­
mentation qui ne forme vas assez 
masse ' ‘volumineuse" dans l ’intestin.

Si c’cst votre cas, mangez donc du 
Ail-Bran de Kellogg. Il en faut p e u -  
une once par jour suffît il la plupart 
des pens—mais il faut en manger 
régulièrement et boire beaucoup d'eau. 
Achctez-en un paquet aujourd'hui 
chez votre épicier et vous verrez quel 
changement apporteront chez 
des habitudes "régulières". Fabriqué 
au Canada par Kellogg.

Y| DISTILLÉ ET EMBOUTEILLÉ AU CANADA
40 oz. $3.60

F>! r25 oz. 52.30 \
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(Vieilli 10 ans )
10 oz. $1.05 - 25 oz. $2.50 -  40 oz. 53 ! «mm
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L 'E C H O  D U  S T -M A U R IC E

lan, le D r  Dafoe, les jum elles, 
M lles Dubeau et Chaput, garde- 
malades et un M . W ilk lu n d , de 
Toron to .

Ce que M. Dionne re d o u ta it 
est a rr ivé . M lle  Vézina fu t  é­
cartée et l'une des deux garde- 
malades fu t  chargée de prépa­
re r  les jum elles. Le frança is  de 
cette in firm iè re ! fu t  p itoyable. 
Les jum elles fu re n t obligées de 
chanter une chanson anglaises 
don t les paroles sont vu lga ires 
et l'on  m it dans la bouche d 'Y ­
vonne, ces mots d 'un goût dou­
te u x : “ Corne and see me some­
tim es.

A u cours de cette émission, 
les jum elles fu re n t présentées 
comme é tan t nées et v iv a n t à 
Callander. Les parents tiennent 
à ce qiie to u t le monde sache que 
leurs [Infants 
à Corbeil dans lv  d is tr ic t fédé­
ra l, p rov inc ia l et ju d ic ia ire  de 
N ip iss in g ; que Son Exc. M g r 
N e lligan  est leur évêque, e t M. 
P lo u ffc  leur ju g e ; que le D r  
H u rtub ise  est leur député fédé­
ra l, et M. J.-E . Choquette, le u r 
député p ro v in c ia l; que le u r pou­
ponnière n 'est pas un hôp ita l, 
pu isqu’elles sont des en fan ts 
normales et qu'elles sont en ex­
cellente santé, même pendant 
les absences prolongées de leur 
docteur.

B re f, les jum elles et leurs pa­
ren ts  m é rita ie n t d ’être m ieux 
tra itées qu’ ils  l ’ont été lo rs de 
l ’émission radiophonique du 
1er août : la population cana­
dienne-française aussi.

Ces d ive rs  incidents démon­
tre n t c la irem ent que les parents 
des jum elles Dionne ont de lé­
g itim es  g rie fs . Le gouverne­
m ent p rov inc ia l, qui a la haute 
m ain sur l'éducation de ces en­
fa n ts , p o u rra it ap la n ir toutes 
les d iff ic u lté s  s’ i l  recomman- : 
d a it au personnel de la poupon­
nière D ionne d’avo ir pour les 
parents des jum elles toute  la 
considération à laquelle ils ont 
d ro it  et de les tra ite r  to u jou rs  
avec la plus grande courto isie.

Charles GAUTHIER

re et d’une mère.
Les parents se sont objectés 

à ce que les jum elles so ient ex­
hibées deux fo is  pa r jo u r  pen­
dant les grandes chaleurs, p a r­
ce que les longs p ré p a ra tifs  né­
cessaires incom m odaient les pe­
tites. Ces exh ib itions  on t con­
tinué, meme lorsque les enfants 
é ta ien t indisposées.

NOTRE FAVORI NATIONAL _
CROIX APPEL D ’URGENCE z AUX CANADIENS

e Pas  aut r e c hose q u e  

I d u  g i n . . .  e t r ie n  qu e

d u  g in  AU TH EN TIQ U E 

. . .  fa i t  e x c lu s iv e m e n t 

de  g ro in s  . . .  e t sans 

a d u lté ra n t.

D'OR V#ex m' (DW»'
c e h e v a /
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: )m F## La  c o n v e r s a i"  su ivante  a eu fen

Gift lie u :
Mme D ionne : —  Ce sont mesL#

enfants.
Une garde - malade : 

prends mes ordres du D r  Dafoe.
Mme D ionne : —  Le D r  D a­

foe n ’est pas gardien.
Une garde-malade : 

m ’occupe pas des gard iens, moi 
je  tra va ille  pour le D r  Dafoe et 
souvenez-vous que cette m a i­
son est un hôp ita l.

Le jo u r  du départ du D r  Da­
foe pour son dern ie r voyage à 
N ew -Y ork, les parents se sont 
aperçu que leurs jum e lles  a­
va ien t les cheveux coupés. B ien 
entendu, ils  n ’en ava ien t pas été 
avertis . “ Qui vous a donné la 
perm ission de couper les che­
veux des petites?”  demanda 
Mme D ionne. L ’une des garde- 
malades hésita longtem ps a­
van t de répondre.

Mme D ionne : —  Où avez- 
vous mis ces cheveux?

Une garde-malade : —  Je ne 
les a i pas.

Mme D ionne : —  Q’avqz-vous 
fa it  de ces cheveux?

Une garde-m alade : 
ai brûlés.

Mme D ionne : —  J ’ni n iera is 
bien à a vo ir ces cheveux : ils
m ’appartiennent, ils me les 
fau t.

m
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N :A  la  su ite  des arrangem ents 

conclus, i l y a dé jà  quelques 
mois, en tre  le gouvernem ent 
p rov inc ia l, les paren ts  e t les tu ­
teurs des cinqs jum elles D ionne, 
le D r  Dafoe dem eura it le mé­
decin a tt iré  des en fan ts  et se re ­
t i r a i t  du bureau de tu te lle . De 
plus, rien  d ’ im p o rta n t ne deva it 
se passer à la pouponnière 
D ionne sans que les parents 
so ient consultés et accordent 
leur consentement, su rto u t lo rs ­
qu’i l  s ’a g ira it  du choix des ins­
t itu tr ic e s  et des gardes-malades 
des jum elles.

9BSi '
X' Î
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ü am lDim anche à 8 heures 45, est 
décédé sub item ent, M. N o rb e rt 
Dudom aine, 87 ans, cé liba ta i­
re, g é ra n t du magasin J. B. Le­
febvre , Ltée, à S haw in igan. M.
Dudom aine est m ort chez M. Ro­
sario  L a fo n ta in e , 57, rue de la 
S ta tion , où il dem eura it

M . D udom aine se leva vers 8 
heures 15, se s e n tit mal à l ’aise, 
demanda du soda, en tra  dans la 
cham bre de to ile tte , en s o r t it  
presque auss itô t et tom ba la fa ­
ce contre  te rre . M. Lucien La­
fon ta ine , qui dem eura it là lu i 
aussi, se po rta  au secours de M. Mme D ionne n ’ava ien t qu ’un 
Dudom aine, qui ne donna aucun but : assurer à leurs célèbres en­

fa n ts  les b ie n fa its  d ’une éduca­
tion  catho lique et frança ise  et 
pour cela, g ro u p e r au tou r d’elle 
des personnes —  gardes-m ala­
des, in s titu tr ic e s , gard iens, au­
tres membres du personnel, —  
qui possèdent les qualités requ i­
ses et so ient rée llem ent les re ­

A  l ’enquête tenue à la m orgue présentants des parents.
Jos. Bouvet te, le coroner, le D r 
M . A. Chandonnet, a rendu un 
ve rd ic t de m o rt subite p a r syn­
cope cardiaque, à la su ite  d ’une 
ind igestion  aigue.

Les ju ré s  é ta ien t M . E snérant 
D upont, M. Ed. T a rd if ,  M. A l­
fre d  Lam bert, M. Eugène Ju ­
neau, M . H e n ri Mélançon, M.
Orner G ren ie r.

Le d é fun t é ta it é tab li depuis 
p lus ieurs années à S haw in igan.
I l  fa is a it p a rtie  do la  Chambre 
de Commerce J r. et # ta it un des

m. m
Z #?
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APPEL D’URGENCE!
Le peuple b ritann ique  demande du secours. A ucun  Canadien ne peut res te r 
in d if fé re n t à cet appel. Tand is que nous vivons dans le con fo rt, la m o rt 
fauche des vies sur le champ de ba ta ille  du  Commonwealth. Le  secours de 
la  C roix-Rouge est requis d ’urgence.

Nos f i ls  et nos frè res  sont là-bas. S u r te rre , su r m er et dans l ’a ir , ils  a f fro n ­
te n t h i m o rt tous les jou rs . Nous devons être prê ts à les secourir lo rsqu ’ ils  
sont malades au blessés. Les soldats aussi bien que la  population c iv ile  o n t 
besoin de l ’assistance de la Croix-Rouge. Des hôp itaux, des accessoires mé­
dicaux, des ins trum en ts  de c h iru rg ie  et des pansements, des ambulances et 
des appareils de rayons-x seront requis. Du jo u r  au lendemain, le besoin 
p eu t deven ir si pressant que des vies hum aines seront sacrifiées s i les 
cours ne sont pas envoyés im m édiatem ent.

Je les

Les réc lam ations de M . et de

signe de vie. Il manda le D r J.- 
N . P erron , qui constata l'incons­
cience, puis la m ort, au bout de 
c inq  m inutes.

M . le chanoine H ervé T rude l, 
cu ré  de S t-P ie rre , adm in is tra  
VExtrêm e-O nction  sous condi-

On com prendra fac ilem ent 
que les parents a ien t été f ro is ­
sés que les garde-malades a ien t 
coupés les tresses de leurs en­
fan ts  sans qu’ ils a ien t été con­
sultés et qu ’une fo is  cette coupe 
opérée, ces tresses, qu i a u ra ie n t 
constituées un souvenir pré­
cieux, a ien t été dé tru ites  ou sub­
tilisées.

De plus, les garde-malades 
ont envers les jum elles des m a­
nières d’a g ir  que les parents 
trouven t con tra ires  à ce qu’ ils  
ont tou jou rs  regardé comme de 
saines habitudes fa m ilia les .

A u tre  inc iden t. Les jum elles 
devaient se fa ire  entendre à la 
rad io  le 1er tou t. M. D ionne a­
v a it accordé son consentement 
à M. Dolan, d irec teu r fédéra l 
du tourism e, à cond ition  que

so­

ja  m ai s l ’assistance de la C roix-Rouge n 'a  été aussi nécessaire q u 'a u jo u r- 
d ’hui. Nous devons répondre à cet appel de l'hum an ité  sou ffran te . Donnez 
a  la  Croix-Rouge. Donnez le p lus possible, M A IN T E N A N T !
L'APPEL D'URGENCE POUR RECUEILLIR $5,

tion .

,000 COMMENCE LE 23 SEPTEMBRE
Cette ambiance, les parents 

n ’on t pas encore réussi à la 
créer entiè rem ent, ou du m oins 
dans la mesure qu ’ils  désire­
ra ien t. Des d iff ic u lté s  su rv ie n ­
nent chaque jo u r , q u 'ils  se 
vo ien t dans l ’ im poss ib ilité  de 
rég ler, comme si to u t le monde 
sem b la it ligué  contre  eux.

Si les in s titu tr ic e s  des ju ­
melles sont nommées p a r le m i- 
n i^ tè fe  
que à la

s a s  î œ r  -  —  -  soi™t -

B S * '

parents. ten t, ju s tif ié e s  qu ’elles sont de
cro ire  qu ’elles n ’on t de compte 
à rendre à personne d ’au tre  que 
le D r  Dafoe et sans se soucier 
des lég itim es susceptib ilités des 
parents.

Quelques fa its  récemment a r ­
rivés p rouven t que la mésenten­
te continue de régner entre le 
D r Dafoe, les garde-malades et 
les parents. I ls  peuvent pa ra ître

D E S H  A l  ES in s ig n ifia n ts  à p rim e abord,
qui on t des en fants

com prendron t to u t ce qu ’ ils o n t fu re n t exclus. Les seules per- 
ORANiyMERB.de cruel pour le coeur d’un pè-sonnes admises é ta ie n t: M . Do-

IA  CROIX ROUCt *  C A N A D IE N N ï
ILe D ro it M14

L E  SEC O U R IS M E
0

0 0 0M ille  cinq-cents jeunes gens 
qui su ivent des cours d ’e n tra î­
nements en travaux  de geurre, 
sous l ’égide du Plan d’aide àla 
jeunesse, on t complété ou com ­
p lé te ron t sous peu un cours de 
soins d ’urgence qui leur est don­
né par les ins truc teu rs  de l ’As- 

tro p  fa tigan tes et que l ’émission sociation Am bulancière S a in t- 
soit sous la  d irec tion  de M lle  Jean, selon un ra p p o rt qui é- 
Vézina, in s titu tr ic e  des jum e l- ma ne des bureaux du conseil

p ro v in c ia l de Québec de cette 
M. D ionne savait ce qu’i l  fa i-  société, 

sa it il c ra ig n a it que l ’une (les Ces élèves sont ceux qui on t 
garde-malades, qu i (ne connaît su iv i les cours d ’été dans les 
pas bien son frança is , s’ im po- écoles d ’a rts  et m étiers de la 
sût et qu’elle g a sp illâ t une é- province, à M ontréa l, M aison- r \ 
mission qu ’ il vou la it, pour le neuve, Verdun, Lachine, Qué- 
bon renom des jum elles, de bec, Lauzon, C hicoutim i, P o rt- 
leurs tu teu rs  et du personnel A lfre d , T ro is -R iv iè res , Sher- 
qui leur est attaché, aussi par- brooke, Shaw in igan-Fa lls , H u ll 
fa ite  que possible. et G rand ’Mère.

A  la su ite  d’ in te rven tions  ex­
térieures, M . Dolan f i t  savo ir 
à M. D ionne qu’il n ’a v a it d’o r ­
dres à recevo ir personne et que 
ni lu i n i son épouse ne seraient 
admis dans la pièce d’où se ra it 
émis le program m e ra d iophon i­
que. A in s i M . et Mme D ionne

#

dantc en 1939; que 6811 ont sui-- S haw in igan Fa lls , St. îlie  de 
v i un cours de récap itu la tion  à Caxton, St. G érard  et à Québec 
com parer avec 227, l ’an (1er- où ils on t v is ité  leurs parents, 
n ie r, q u ’en to u t 6752 secouris­
tes ju n io r  et senior ont subi a­
vec succès leu r examen en soins 
d ’urgence, en 1940, contre 
5436, en 1939.

De plus, on signale que p lu ­
sieurs vo lon ta ires fa isa n t p a r­
tie  du Com ité de pro tection c i­
v ile  su iven t des cours de secou­
rism e, notam m ent à Verdun,
P o in te  C la ire , Ste-Anne de Bel­
levue, Québec, T ro is -R iv iè res  et 
a illeu rs . Le Corps fé m in in  de 
vo lon ta ires a également consti­
tué un grand nombre de classes.

à M ontréa l, é ta it de passage en 
notre v ille  ces jo u rs  dern iers.de l 'In s tru c t io n  publié 

sa tis fac tion  des pa-

M . Geo/ Champagne est a llé  à 
M ontréa l cette semaine.M . W . J. Beaulac est allé à 

M ontréa l pa r a ffa ire s  lund i.
-----------  M . J. H . Frégeau, des T ro is -

Le chef J. N . Longva l, M m e R ivières é ta it à Shaw in igan 
Long \7al o,t M . e t M m e J .A . m ard i.
P ronovost sont p a rt is  dim,an­
che pour une promenade d'une 
semaine dans la rég ion du Lac 
St* Jean.

SI V O T R E  E N F A N T
>1 ( k *  g r in c e m v i iU i  d e  d e n ts  lu  n u i t ,  d é ­

n ia n t ;  v u is o n a  d u  n e z , lu n u ig r iü H e u ie i i t ,  

L u o 's  lu i  p r e n d r e  le#
M. L a u re n t L a m b e rt est p a r­

ti vendredi d e rn ie r pour N o­
bel, Ont., où il résidera.

LA FO N D  -  G E L IN A S
(CHOCOLATS ou "CHARLESf

-  ( V E H M I F U 6 E 1
A V O C A TS  —

Plusieurs de ces cours sont 
term inés, tand is  que les autres 
sont actuellement en voie.

Ce ra p p o rt indique aussi que 
le nom bre des secouristes d i­
plômés pa r l ’A . A. S. J., d u ra n t 
les prem iers h u it mois de 1940, 
surpasse de 1212 celui de ceux 
qu i ont reçu leu r c e rt if ic a t au 
cours de la période correspon-

M . C.R. L indsay, de M ontréa l 
é ta it en notre  v ille  lund i.PersonnelT M . 988-98PBS, Av« T iu n n ra c

3 * «M. G érard  Gareeau est de re­
to u r d ’un voyage à Toronto .M. R obert D orion est allé à 

M ontréa l ces jo u rs  derniers.
D E S IL E T S  & c o n t r e  le s  v e r s .  D 'u n  e f f e t  c e r t a in  

in o f f e n s i f

E N  V E N T E  P A R T O U T  

50e la  bo îte .

La C ie  C a n a d a  D ru g

M. R. P. H ébert est revenu de 
T oron to  où il a passé quelques 
jou rs . 11 a v is ité  l ’E xpos ition .

M. et M m e J.O. P oudrie r, de 
New Y o rk , et M . W ill ie  Pou­
d rie r, de New London, é ta ient 
la semaine dern ière  en v is ite  à

m ais ceux
—  A V O C A T S  —
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M. P. E. G ingras, du C. P. R.
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RETOUCHE? À TAIRE^X acte de p  a i t  lot lim eun#

Afin d’assurer la sécurité de votre capital tout en assurant la sécurité 
du pays, nous vous invitons à souscrire généreusementi /v6 0
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Obligations 3%
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PRIX : 98.75 plus l’intérêt 

pour rapporter 3.125%
couruy nt

4 - 11

E N ous accepte rons en pa iem en t au  p r ix  de 100.25 les o b lig a tio n s  AVz% 
d u  D om in ion  du  Canada, échues le 1er sep tem bre  19-10, qu i n ’o n t pas 
encore é té  encaissées. L ’a ju s te m e n t en a rg e n t se fe ra  lors de la 

liv ra iso n  des t it re s  p rov iso ires  le 1er o c to b re  19-10. ï
y X ;•7 A i

? r

t o u jo u r s  la  m ê m e  ^
chose "  ^

< #% No 3 recevons les souscriptions par téléphone ou télégramme à nos fraisV
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